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m-Vraîment, c'est à ne pas tenir icir 'lui à'1&êBe.ýSi "'ines d'autres, les, mains. dans leurs poches, la pipe à
ce vmt-mitinm àý3'aSer".e Préfère m'en aller. En la bouche' suivaient le travail avýc un intérêt haletant
attemkot,, nia chèýe eni*nt, descendons nom abriter M. Bolt lui-même l'âme et le cSur de l'Suvre, n'ouý
derrière -la digueje vous en comure, vrait plus la bouche 'ue pour de rares ordres exécutés',.

-Ulrique avec vivacit&- aussitôt e donnés. En haut, debout sur la digue, leg
J'aime ce vent,:c!estpour luiplus encore que pour la vêtements trempés par l'écume salée, il comptait les se-

queje mde "nue, condes, ne pouvant les hâter, suivant d'un Sil, tour
Et elle tMMt ýpfù»7:tMt ýYers. la7imer,-.avec délices, son tour triomphant ou inquiet, les torribereaux et les brouet-

'beàlý ýYii4e WMIMüde de;Ytàüwm impalpable, ses che- tes qui venaient d'instant en instant grossir le rernpaîý,
veux "rs'*ýdémi.démués i(>ù piqué.un Sillet opposé à la pression désordonnée et terrible des flots,
d,';ner'tatkfif,ý,ün dtWdomies.quiý»raiént -fleuri dans ce -Oh 1--disait Ulrique en sa fièvre de lutte,-si oï
marais, suilequël ëftrak79 PàW, '" ýquelques années, Pouvait seulement aider 1, je suis si forte, moi 1
la awrS et la -hëhel la grande £nfin, la dernière demi-heure, detni-heure éternellei

s'acheva; la mer commença à baisser. M., Bolt r"t
-Oh l conitessél- iéciria Ro&irdum,-je vous en sa montre dans sa poche, respira longuement, les nei

nes dilatées, une expression de triomphe dans le remijure,"ne vffl ?teim p" ti:pnWýdu bord. et descendit dela digue, ega
Il y avait une telle anxiété dans sî Voix que'Char-

làM eh ret*ntit Un 'iroid ý,au cSw, Ce fut le signal d'un enthousiasme général; on battit '
des mains, les outils abandonnés, à l'exception d'une,-- Ohl monsieur Rockintharn,-dit en riant Mine forte escouade de terrassiers,'qui' par prudencé fut lais-:

Byrd,--que vous voilâ soudain devenu craintif 1 Vous see sur le chantier, Tous ces hommes, débarrassés de.,
savez bien que si noui,,Éliââioùs;làededatui tout'le drame1 leur oppression, tous ces vainqueurs se mirent à causer
se réduirait très Z[6mgréibk4nen je e recon't' nais, à un bruyamment avant de'retourner chez eux. M. Boit s"a_'ýProWique'baid dé ýpfe& vança vers Ulrique et, d'un ton ému et solennel, anncýit-

-Pas -tout à fait,,Ici, du,1001Mý-rectifia sérieusement ça laconiquement:
Ulrique en se. remilaàt-IÀ-bat où. se trouve ce ba- -La digue est ter='*née, Comtesse.
telau, oui, plais vous, odb4et qtw nous sommes sur ce Puis, cet horrime de fer alla, brisé, s'asseoir sur u4e.
qui Ïbit um b" 1icir, « qU.1cý U, devant nOus,'Se brouette retournée, tandis que, groupe par groupte, Iça,
trouve ýcequç M. Bali'ýappeUe ligoutiiëre, cest-à-dire ouvriers se ýdisper&aWnt dans l'obscurité, ulrique,
que-'le sable y est creusé pair le refoulement .de& larneg même semblait partager la sensation de détente iet (fè,ý
à une profondeur de dix ou doute pieds au moins. lassitude de tous, A l'exemple'de l'ingénieur, elir- s1agý'

--,Dix ýou ýdoém ýpieà,--fii brusquenlent Charlotte, qui sit 5ur une des brouettýs éparses de tous côtés. , Mýne
ï,&4ffl pmr plonger -son rep!,d dam ýcau mouvante, Byrd la, quitta poui .aller féliciter l'ingénieur,. et IÀ.

de:pýécaut1qnsýque nFen avait ýpris Mri-, RocIdnghaul poussa un Mpir àe soulagement, r4ffig
que. l'«Casion se présentait dé parier, à urique. Charlotteý

---s'écria Mme il est vrai,, était là',debo-usS 4e phw; pour m, ffl rester, hý ut,,à,un pas ou deux de la-bïogtn-..
;Byrd.,Alknu viairtr" lkr Wbeâ; d'autant, que'le NSt te sur laquelle la, comtesu ý ét4it-. assise; mais. Rockinghatp > 1,
m'a lair de tourner à ne serait pas connaissait l'étendue de son ýpouvoir, sur cette femme ef-ý
4é"ur4abte de â'ýý*Mr un moment è, J'abri de quel-, savait que,, quelque torture, qu'elle endurât. elle n'
que tombereau. jamais agir contre, sa volonté nettement formulée. Ie,

Sans attendre de répbwe, élýg.idebandit lestement le châle de Lady Nevyg étantjustemeatýà demi tomýé
Mr" de -ton» ukigS la suivit plus ses épaules, il s'approîcha d'elle, sous prétexte dSuvre
I"tt«Wàt ' Il y av*#. -dam ->kio,ý manières: de Cbarlotte serviable, ý et lui dit xudem=t,à l'or "lie.

<qQeke Chou d4tr"p,'dç ý,9âc=&;WÛ Finhigtuit et -1,aissez-moi seul .avec'ix ýqwi «Mr .4wt " changéqi.IY4?;Wt -àW Charlotte frissonna de tous ses membres, mais., ne se
dqMis ta: r&mot "do4e;mx VuW- Cwwey. Elle, *en. révolta pas.
tait que, pour une egm..jtu'il lid-,iWt inwossible 4e -- OÙ dois-jealler ? ma «,une

Mà,eccMýpjrlé, ce pérée.
=*Omreuse femme traversait une crise de souffrartee M. Roclringhanl fut sur le,, 'nt de l4i,-ýrépopot
et qu'il ne fallait pas ýrabànîk~ ý. Qelut avw ..ellý et si vous. Y04léz P', -mais... il,,se co dw -
Roéýciitobm, «elm *éMS 41t îtrand tra-, seulement:,.

aliez ,4ri*W -Mine- Býr4,,
LaiststaU. ittiCque loiptociil& la UNK& atwllmh 11 faut me laisser Vôuà compren«?

'00q- RýsW et lum -4crAidittimtli aegatttesque. allait
ter aywit que 19 luèr &ale se iWt à baisser avec


